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NOTICE. 


Moligt-les-Bains estunede ces Strokes ct delicieuscs vallees, 
lelles qu’ou en decouvre quelquefois dans les contrees mon- 
lagneuses, ou uno nature bizarre et originate serable s’Stre 
fait un veritable plaisir de concentrer pour l’homme, nous 
ne dirons pas cnthousiaste, passion n6, mais seulement ob- 
servateur et legercment impression liable, les beautSs les plus 
dedicates, les variStcs les plus contrast antes, les sites les 


plus ombrcux, los plus isol6s, Ics plus inspirateurs, los 
harmonics Ics plus suavcs, Ics plus onduleuscs; commo pour 
clablir unc large compensation avee rimmenso ariditc d’alen- 
tour. Veritable Oasis lies rochers quo lc voyageur inspire, 
ilc la plainc, ilevinc bicntol a l’aspecl scul lie son cicl, tan- 
tot pur ct serein coinmc lo front iVuno vierge ; tant6t riche- 
ment par6 ilc logers images aux millc teintes transparcnles, 
aux millc formes gracicuses, comme la noble fiancee an plus 
beau lie ses jours. 

Profondc, inclinco, sinucusc, domincc par ties rochers mc- 
na^ants, dont l’un porto sue son sommet les mines d’unancicn 
manoir feodal, cctte vallee cst traverseo dans sa longueur 
par un rapidc torrent au lit soubrcsaut6, ct dans lcquel 
I’ondc n’a jamais un seul instant <!e repos. Souvent, e’est 
mv eclat do roeber tombe lies lattes dans los jours d’orage, 
qui lui dispute sa route avee uno impassible inertie. Quel- 
quefois, e’est un plus faible obstacle. En sorlc , quo pour 
l’orcillc tant soit peu harmonique et attentive, cc sont : ici, 
de vehements accents tie colere; la, de gemissantes plainles 
quo ces eaux infortunecs font entendre distinctcment. 

Mais que tout-a-coup se forme et eclate un orago, car lc 
plus beau cicl, dit-on, n’en est pas exempt, la scene change 
completement. Rien ne resiste au torrent devastatcur : ses 
eaux, naguerc pures ct limpides, dans lesquellcs so mirait 
coqueltement la lleur sauvage et lc tcrlrc gazonneux, main- 
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tenant jiunuMres et ecunumlcs , dcscendues comme un trait do 
tons lessommets, dc lous les ravins, do toules les crclcs, 
furicuscs, s’tabappent par moments do scs bo ids doves, mc- 
iiagant do lout entrainer avec ellcs. L’air mdne est cbranle 
sous les coups redoubles el incessants du lonnerre dc lour 
voix. 

Dicntdt borage csl passe, le eiol. a repris sa screnile 
ordinaire, lo bruit et la violence dcs caux diminuent insen- 
siblement avee lour volume. Domain, la vallcc n’en sera 
quo plus fratche, plus rianlc et plus belle. 

Co qui rcsle aujourd’hui du chateau dc Paracolls, comme 
ruine, . est h peu prfcs insigniliant. Mais sa situation bardie, 
l’isolcment, Ie r61e quo eelte forlcressc a sans dpute sou- 
tenu dans lc moycn-ago, le caractfcrc do ses seigneurs, 
qui, s’il faut on croiro la tradition vulgaire, aurait etc des 
plus inouis, des plus etranges cn cruautc; tout cela fait 
qu’on sc surprend involoutairement i*6vcr sur ces pans d 
muraillcs, soit, qu’aprbs avoir bravo la fatigue d’unc assez 
longue ascension on foulc aux pieds la poussicre dc leurs 
d6bris; soit, qu’on les aper$oive do loin sc detaebant en li- 
gnes morccl6cs sur les mourantes tcintes d’un viche couclmnt. 

Moligl-lcs-Bains, comme lout pays dc montagnes, pout 
elre envisage b la fois ou separement sous unc pbysionomie 
abruptc, rude, sauvage; ou bien, sous une pbysionomie 
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champitrc, riante, bucoliquo. Pour chanter la premi&ro, il 
faudraitle m&lo ginie do lord Byron, ou la vigourcuse ima- 
gination d’Ossian; pour chanter la seconded il suffit decider 
a un sentiment d’amour , do reconnaissance j e’est cc qu’on 
a essaye do faire ici. 


M0LIGT-LES-BA1NS. 


Et , s’ii cst au sommct de la vcric collinc , 
S’ilest sur le penchant du edteauqui s’incllnc , 
S’il est aux bords deserts du torrent ignore , 
Quelque rustique abri do verdure cntourC, 


Semblablc it la Colombo erranto sur les caux , 
Qul , des cedres d’Arar ddcouvrant les ramcaux . 
Vola sur Icor sommct poser scs plcds de rose , 
Soudain men umc errantc y vole cl s'y repose. 

Lauarti.se , Meditations poetiques. 


Jusqu’a ce jour , pour tc chanter 
Pasunbarde, pas uno lyre! 

Et, pourtant, quel divin d61irc 
Ta poelique brise a mon coeur fait monter, 
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Moligt, si profonde vallee 
Sous un rocher noir et pendant \ 

Quo l’ecume et les cris dc ton gave grondant 
Present de Gers accents a ma voix ebranlGe !... 


D’autrcs, jo le sais, rediraient, 

En un magniGque langage , 

Le fracas des torrents, tes pics, ton ciel sauvage, 
Ton gothiquemanoir... Oh ! qu’ils nous raviraient ! 


Surtout , si leur voix eclalante 
Se mGlait bien au bruit des vents 
Qiii, detesmonts, battent les flancs 
Dans leur course tourbillonnante. 


A rctracer dc te)s tableaux , 

Pour moi, je n’osc point pretendre; 
Car, il faudrait, pour l’enlrcprcndrc,, 
II faudrait d’Ossian les magiques pinceaux. 
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Je voudrais, sculcment, dc ma reconnaissance, 
Tc laisser uno preuve , adorable s6jour ; 

Jc voudrais , en partant , te dire mon amour : 
Ne m’as-tu pas rendu le calme et l’esp£rance ? 


Loin du bruit de nos cites, 
Hcureux qui prfes de toi peut vivre : 
L’&mo, ici, tressailleet s’enivre 
Des plus ravissantes beautds. 


Que mo font, des cit6s, les vains bruits et les fdtes, 
Les spectacles, brillants et pleinsd’enchantcment? 
Pour consoler mon coeur dc ses peines secretes, 

11 lui faut le silence et 1c recueillement. 


lllui faut un lieu sombre et des roches descries , 
Oil l’on entendo ii peine une ondc murmurer ; 

II lui faut des vallons ct des pelouscs vertes , 

Oil la brisc vienno plcurcr ; 
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Puis encore, lo bruit de la fcuillc 16g6rc 
Qui s'agite et frissonne au souffle du matin ; 
L’eclat et lo parfum dc la fleur printanifcrc, 
Quecaressc le soil* un z£phir liber tin. 


Ruisscaux , j’aime votre murmure. 

Coulez coulez sans fin ; 

' Yos accents , dans l’hymne divin , 
Sont les plus doux de la nature. 


J’aime aussi, du roc culminant, 

Voir les,marronnicrs sauvages 
Balancer leurs larg< s fcuillagcs 
Au souffle du plus legcr vent; 

Et co nuage, aux ailcs roses, 

Qui passe vito et disparait; 

Tcll’cspoir, doux rayon dont raon ceour so doroit, 
Quand jc croyais on toulcs clioscs ! 
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Dans ces scntiers de paix , d’ombre voiles, 
Si j’egarc mes pas indolents, solitaires; 
Comment redire les myst&res 
Qui sont h mes yeux reviles? 

Quelle clarte vive et jolie 
Vient embellir ces horizons , 

I.orsque le jour, sur les vallons, 

Paralt, s’allonge, se replief 


Dc ces sommets audacieux, 
Comme les crates dechirees, 

De leurs lignes epurees 
Dccoupent bien Pazur descieux! 

Pres verdoyants, clmcs jaunics, 
Mousses oh l’on aime h causer, 
Mes yeux no peuvent so lasscr 
De vos nuances infinies. 
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Que dc fois, sur lc soil*, rcntraul d’un pas tardif, 
Cascade folatrcct limpide, 

J'ai rccu la poussifcrc humidc 
Sur mon front brtilant et pensif. . 

Rustiquo banc, d’ou sort unctifcdc fonlainc, 

Oil jc viens soul souvent m’asscoir , 

Tcmoin discret de ma joic et ma peine, 

Je reviendrai souvent te voir. 

Jc reviendrai vous voir, oiseaux, 

Fleurs, gazons, sombre bocagc, 

Font trcmblantdu ravin aux bouillonnanlcs eaux, 
Frais et fuyant paysage. 

Jc reviendrai souvent, sources mysl6ricuses , 

Qui redonnez K lousle bonheur, la sanlc, 

Me pledgor avee volupte 

Dans vos caux deuces, onclucuscs. 
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Tu scras mon abri, Moligt, durantccs jours, 
Sombrcs et longs, si nombrcux clans la vie ! 

Qui s’ecoulcnt entiers sans bonlicur ni folic; 

Oil sc laisent mes chants, oil meurent nos amours. 


Oui , jc comprcnds voire sourirc, 
Cdleaux aux pampres vermeils ; 
lincor, cncor quelqucs soleils.... 
Jc sais cc qu’il veut me dire. 


Vous, quo combla de scs favours 
La prodigue Pomono , 
Arbres feconds , voici raulomnc 
Qui finira lous vos labeurs. 


Mais, regardez , sur la colline, 
Par tlcgres l’horizon brunir; 

El lentement, la nuit venir 
Sur les pas clu jour qui decline. 
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La nuit ! avcc son dome bleu 
Qui de lous c6tes scintille, 
Et sa blanche rcine qui brille 
Dcs reflets d’un globe dc feu. 


Voici l’heure oil lc levile 
Du rcdoutablc et vieux castel , 

A gcnoux, au pied de l’autel , 
Priait d’une voix contrite. 

Oh ! dans cc pale souvenir 
Gombien so complait ma pcnsce ! 
Mais, deja, commc elect risec, 
Mon coeur no peut la contenir. 


Ai-jebicn e.itendu ? silence ! 
Dc l’inaccessible manoir , 

Porte sur la brise dtt soir, 
lx son lointain du cor s’elancc. 
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Oui, c’est bien la lo bruit confus, 

Lc bruit mourant de quelquc f6tc , 
Quo mon oreille satisfaitc 
Distingue, suit, puis n’entend plus. 


La haut, sur la tour dcliantc 
Yois, malgr61’ombredela nuit, 
Co casque d’acior qui reluit 
Sous unc luncvacillantc.... 


Oycz un vague chant d’amour 
Sortir de l^paisse charmillc; 
Voycz chatelaine genlille , 

Qui vient sourireau troubadour. 


Scenes viantes, poetiqucs, 

Douces images du passe , 

Ranitncz un instant mes chants melancoliqucs , 
Vcnoz ?... Mais quo dis-jc, insense !... 
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Ah ! du depart, l’heure fatale, 
Sans piti6, sonrie pour moi. 
Sit6t ! sitdt partir ! Eh quoi ! 
MGme avant l'aube matinalc. 


Pourtant , a millcobjets clieris, 
J’avais promis un adieu tcndrc; 

Et maintenant , comment r6pandrc 
Dans un adieu mon coeur surpris ? 

Dorsau lapis de millo ctoiles, 
Kctraitc ch6re au doux sommcil ; 
Dors, ne crains pasd’affrcux r 6 veil 
Sous tes sublimes voiles. 


Plus do furieux aquilons 
Au sein de ma valine ombreusc ; 
Que lour aile prompt© ct poudrcusc 
Nc franchissc jamais ses molds. 
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Do vos tr isles ravages, 

Oh! n’affligez pas ccs beaux lieux, 
Torrents ecumants, furieux, 
Enfants effrenes des orages.... 


Brillant cortege de l’amour , 
Z6phirs, ris, graces, jeunessc, 
Et vous, aimable paresse, 

Ne cherchez plus d’autre scjour, 


Lc voyageur , do son passage,' 

Voulant laisscr un souvenir, 

Avcc I’cspoir, unjour, derevenir, 

Grave son nom sur I’arbrcau bicnfaisant ombrago. 


Ainsi, jcn’aurai point passe 
Sans laisscr lino faible trace; 
Mais, si vile, le temps efface 
•pic lc coeur a laisse ! 



Scjilcmbrc 1815. 
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